
Associé national (1836-1884) 

 

Charles-Cléophas Person est né à Mussy-sur-Seine le 1
er

 mai 1801, fils de Claude-Hubert 

Person, propriétaire, et de Laurence Rougeot. Il appartient à une famille instruite : son grand-

oncle Jean-Charles Desessartz avait été avait été doyen de la faculté de médecine de Paris et 

membre de l’Institut. Orphelin de son père, ses études ont été dirigées par un oncle maternel, 

l’abbé Rougeot, qui l’a orienté vers la médecine. La première partie de sa carrière, pendant 

une dizaine d’années, est celle d’un médecin parisien : il se forme dans les hôpitaux, puis 

commence à enseigner. Mais il est attiré par la physique médicale : ses premières publications 

portent sur le galvanisme et sur l’électricité des nerfs. Dans une deuxième partie de sa 

carrière, il obtient une licence de sciences mathématiques et de sciences physiques, passe son 

doctorat ès sciences et devient agrégé à l’Université. Il est nommé en 1831 pour son premier 

poste au collège royal de Nancy, mais n’y reste pas longtemps ; après un passage par Metz, il 

devient professeur au collège royal de Rouen et enseigne en même temps aux cours 

municipaux de cette ville. Il n’en reste pas là. Il se présente quelques années plus tard à la 

faculté des sciences de Besançon, où il devient professeur. Il est en même temps recruté 

comme membre titulaire le 24 août 1845 à l’académie de Besançon.  

Nous sommes bien informés de son parcours grâce au dossier qu’il a constitué pour sa 

candidature à la faculté et à la notice que le comte de Chardonnet lui a consacrée le  17 avril 

1884 dans le Bulletin de l’académie de Besançon. Il a été admis comme associé correspondant 

à Nancy, sur le rapport de Regneault, le 24 novembre 1836. À cette date, il a publié le premier 

volume de ses Eléments de physique, écrits avec Bouchardat. Les deux autres ont suivi : on en 

fait état en 1837 et 1841. Ses travaux spécialisés portent sur la chaleur : il a mesuré avec 

Gérardin le degré géothermique, au cours d’un forage fait à Rouen. Il a encore envoyé à 

Nancy ses Recherches sur la chaleur latente de fusion, citées dans les Mémoires de 1847 et 

1848. Ses relations avec Nancy ont cessé par la suite, bien qu’il ait vécu jusqu’au 22 février 

1884, date à laquelle il est mort à Nice, où il espérait retrouver la santé. Il avait été fait 

chevalier de la Légion d’honneur le 25 avril 1847. [Jean-Claude Bonnefont] 
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